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Détection et production de défigements linguistiques dans les réseaux sociaux assistées
par les sciences participatives : fertilisation croisée entre traitement informatique et

analyse linguistique

1 Contexte

L’entrée des outils informatiques dans les sciences du texte et la linguistique a produit des recherches fécondes
dans des perspectives variées, élargies et enrichies ensuite par l’introduction des approches par apprentissage
(machine learning).

Si ces apports ont souvent produit des connaissances nouvelles, ils ont parfois contribué à souligner la fron-
tière entre les deux disciplines, voire à creuser entre elles une séparation, qui se traduit dans la polarisation des
positions épistémologiques : certains chercheurs perçoivent l’étude informatisée de la langue comme un pro-
longement de méthodes quantitatives soupçonnées de réductionnisme, d’autres, au contraire, reprochent aux
approches qualitatives non instrumentales le caractère vague des inductions produites à partir de données in-
suffisantes et hétérogènes. Bien entendu, entre ces deux pôles, de nombreux chercheurs et chercheuses jouent
le jeu de l’interdisciplinarité et consentent à adapter leurs objets de recherche au traitement par les outils et
instruments informatiques.

C’est dans ce contexte que se place le sujet de thèse proposé ici. Il vise à interroger sur un planméthodologique
et épistémologique la collaboration entre sciences du langage et informatique à partir d’un cas d’étude précis, celui
de la production et de la reconnaissance d’expressions défigées dans les réseaux sociaux. Les faits linguistiques
traités sont des expressions telles que « Je trahis la rue et je vous trouve du travail », défigement d’une expression
qui a circulé dans l’espacemédiatique et que l’on peut assimiler à unmème langagier (Gautier & Siouffi 2016). Ces
défigements peuvent avoir été recueillis automatiquement dans les réseaux sociaux, ou générés par apprentissage
à partir d’un corpus d’un million de tweets constitué dans le cadre du projet Emergence MÈMES. Le projet
doctoral pourra s’inscrire dans la continuité de ce travail.

2 Objectif scientifique

Le projet aura pour but d’interroger le statut des données empiriques extraites de réseaux sociaux (notam-
ment Twitter) et utilisées pour le traitement (données brutes ou annotées). Il devra également déterminer les
conditions de compatibilité de l’analyse linguistique et du traitement informatisé (ontologie et cadre théorique
à employer, par exemple).

Dans l’examen du cas d’étude, le travail aura également pour tâche de qualifier la nature des échanges entre
informatique et sciences du langage : peut-on imaginer que par un phénomène de cercle vertueux le traitement
automatisé puisse affiner la description linguistique en même temps que celle-ci permette d’ajuster les outils
informatiques?

En effet, dans une approche en machine learning, la collaboration entre les deux disciplines se réduit par-
fois à une fourniture de données (notamment de données annotées) par les uns et de méthodes (notamment
de classification) par les autres. Cela revient à valider une séparation étanche entre la définition de la tâche, la
préparation des données puis l’application des méthodes. Or, notre proposition est au contraire d’explorer les
possibilités offertes par des techniques telles que l’active learning, technique dans laquelle l’expert est impliqué
dans le processus d’apprentissage afin d’affiner la catégorisation en la confrontant au réel. Ce procédé amène un
renversement de certains paradigmes de l’apprentissage traditionnel, puisqu’il est alors admissible que les anno-
tations puissent être contradictoires et que l’évaluation des sorties acceptées ou non par l’expert puisse évoluer
dans le temps.
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Un autre pan du projet consistera à mettre en place une interface de sciences participatives pour faire annoter
des locuteurs (myriadisation ou crowdsourcing). La myriadisation a en effet déjà montré son efficacité pour
faire annoter des unités polylexicales par le biais de la plateforme ludifiée RigorMortis (Fort et al. 2018 et 2020).
L’interface prévue permettra d’une part de valider les extractions automatiques et d’autre part de les annoter
(parties fixes, parties mobiles), ainsi que d’ajouter de nouveaux candidats. Elle pourra facilement être réalisée
par le biais de la plateforme Language Arc du Linguistic Data Consortium (LDC) et ajoutée sur le portail
Science Ensemble, de Sorbonne Université, afin de profiter de la publicité faite à ces plateformes.

3 Approches croisées

L’appréhension des défigements est d’abord d’ordre cognitif et linguistique chez l’humain. Il convient donc
de proposer une approche qui rallie l’intuition humaine et les formalismes interprétables par la machine. En
l’occurrence, les défigements et les mèmes ont la singularité d’être constitués de parties invariants et variantes.
Les points de vue relatifs aux mèmes peuvent donc varier : si l’on se place du côté des invariants, on serait tenté
de formaliser les variantes ; à l’inverse, si l’on se place du côté des variantes, on devrait définir formellement les
invariants.

De ce fait, des études préliminaires croisées sont indispensables pour cerner notre objet d’étude. En effet, des
travaux réalisés en cognition et en linguistique peuvent apporter des éclairages sur la conceptualisation et la
modélisation. Nous citons à titre d’exemples la théorie de la Gestalt (Palmer et al. 1999), la théorie de l’émergence
qui place la globalité d’un tout au-dessus de sa décomposabilité (Col 2004), l’étude sur l’appréhension du sens (Le
Ny, 2005), ou les corrélats neuronaux de la reconnaissance des expressions figées et défigées (Blache et al. 2018).

L’un des points centraux du projet est donc d’optimiser l’interaction entre d’une part la description et la mo-
délisation théorique des observables, et d’autre part les raisonnements algorithmiques qui se focalisent sur la
matérialité des signes, l’optimisation des tâches et la performance des modèles construits.

4 Difficultés techniques et méthodologiques

Nous identifions un certain nombre de verrous que ce soit du point de vue de l’identification des défigements,
de leur classification ou encore de la génération.

Concernant l’identificationdes défigements, un premier verrou est la questiondu silence. S’agissant de données
issues de réseaux sociaux, par définition foisonnantes, il est impossible de garantir l’exhaustivité. Néanmoins,
il serait possible de suivre un échantillon de défigements préalablement identifiés comme intéressants. Si ces
défigements sont repris, cela permettrait d’identifier certains des procédés à l’œuvre dans les retweets. S’ ils ne
le sont pas ou peu, cela permettra de mesurer la capacité du système de veille à repérer les phénomènes rares.
Analyser des flux pose aussi la question du repérage de ce qui est étonnant, en liaison avec la faculté d’”oubli”,
corollaire de la notion de nouveauté (Zhang et al. 2015).

Concernant la classification, le verrou se situe du côté des critères de regroupement. En effet, en particulier
dans un paradigme de classification non supervisée, l’humain qui observe les données classifiées a tendance à
interpréter le résultat de la classification : pourquoi tel ou tel regroupement est effectué, quelle est la différence
mesurée entre une instance et une autre? Lorsque le jeu de caractéristiques exploité est homogène (par exemple
des caractéristiques uniquement syntaxiques) l’interprétation est relativement facile, par contre il n’en est pas de
même lorsque des indices de différents ordres sont exploités (lexique + syntaxe + phonétique par exemple) que
ce soit dans le cadre d’une concaténation explicite des représentations (cadre classique) ou dans le cadre d’une
classification multi-vues. Ceci rejoint des questionnements génériques de la communauté IA (Rudin 2019) ou
plus spécifiquement de la communauté TAL (Bender 2020) sur le compromis entre efficacité et explicabilité.
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Ensuite, pour ce qui est de la génération, le verrou principal pourrait se situer du côté de l’évaluation. En ef-
fet, le paradigme actuel du Traitement Automatique des Langues est fortement orienté du côté des benchmarks
(évaluation supervisée) de sorte que valoriser ce travail du point de vue de la recherche en TAL impose de ré-
fléchir à une évaluation qualitative, l’évaluation quantitative étant probablement d’intérêt limité. L’ annotation a
posteriori par myriadisation sera sans doute prometteuse à ce titre.

Enfin, les défigements et les mèmes étant dans notre esprit intimement liés, on pourra se poser la question
d’exploiter les apports respectifs de l’image et du texte à la diffusion du mème : quels mèmes sont naturellement
hybrides, plutôt fondés sur l’image ou sur le texte…

5 Profil recherché et encadrement

Compte tenu du caractère transdisciplinaire du projet, le profil recherché est assez large mais doit comporter
une expérience en linguistique générale et/ou computationnelle. Une compétence en développement constitue
un atout.

L’encadrement se répartira selon les champs disciplinaires entre le directeur, la co-directrice et le co-directeur.
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